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SCENE I
JULIE, endormie dans l'aledve , la tête à droite; COQUEREAU , travaillant, près delà table, à des chaussonsde litière.
COQUEREAU
Etro marié» dan» deux chambre»,... dans trois chambre»,... dan» quatre chambre»! Le beau mérite! Ou ferme sa porto, on tourne la clef... et, tout est dit... on «st garçon !... Mai» . être
^contraint d'envisager son épouse, face A face , ' tous le» Jour» que Dieu fait , dans l'espace racorni d’une loge de concierge ; n'avoir qu'une pièce, qu’un poêle, qu'un alcôve!... un ménage de six pieds carrés, ancienne mesura... tout au plus assez de place pour se tourner le dos... Ah! c'est le conjungo avec tous ses raffinements I... Et voilà l'enseigna où Je suis logé depuis bientôt sept ans! Oui, Monsieur , sept ans que ma femme m'embête!.. Coquette! comme une chemisière... et avec ça, jalouso comme nn beauf L.
UNF. SÉPARATION.
Am : De In complainte conjugale. (f.lapisson.)
SCÈNE II
Ah! Plaignez un poriicr!
Plaignez son esclavage ,
Uuand il t’Iniss' sacrifier Ail joug du mariage! . . .
Ron gré . mal gré, faut y re-ter, liés qu’on est tombé dans la blouse.
On a plein l’dns de son épouse. . .
Mais n’y a pas moyen d'là quitter :
C’est comme si. par un sort féroce,
Un v’nait au monde avec un’ bosse !...
Ah ! ali ! ah !
Ah ! plaignez un portier., etc.
(.Wonlrnnl l'alcôve.)
El dire que, si elle voulait, celte créature-là a des moments enchanteurs... mais elle ne veut pas! .. (On entend ronflef Julie dans l'alcêive; il l'imite.) Oui, oui. ronfle! ronfle!., encore plus fort ! (Elle ronHc plus fort.) C'est ça , goborgetoi . grande feignante, pendant que je trime à mes chaussons... Elle a pourtant eu le courage de se recoucher, tout habillée, ce matin, quand je suis rentré de monter la garde pour le propiétaire (Il montre un habit d’uniforme qui est sur une chaise); il avait, soi-disant, un rhume de cerveau; mais Je crois plutôt que le vieux allemand a des frayeurs abominables de découcher... par rapport à sa jeune moitié.
jeun, rétuinf.
Mon peiil amou...ou...our...
coquereau, prêtant l'oreille.
I.a v’ià qui rêve tout haut?.. SI elle pouvait devenir somnambule 1 et se placer chez un magnétiseur... qué débarras!..
Julie, rérant.
Oui,... oui,... Je t’aime...
coquereau.
Je t'aime?.. Elle ne rêve pas de mol I jolie, rêvant.
Mon mari?., un monstre... un galopin...
COQUEREAU
Cette- fols-ci, ça me concorno.
JULIE, rouan!.
Ohl bien A plaindre tous les deux!
coquereau, se levant, et allant près du lit, à pas de loup.
Tous les deustrs ? ( A mi-voix) Rêverait-elle de son infâme garçon boulanger?
JUIU,
Mon petit minet!..
COQLEHEAU.
Non ! c’est son horrible Romina-Grobis qni voltige dans ses songes... (Il s'avance à gauche.
Si ello savait que, tout-à-l’bcure, J’ l'ai vendu son chat... vendu â un marchand de peaux de lapin!. Une béte mal élevée, que je ne pouvais pas sentir!... D’ailleurs, n’a-t-elle pas eu la bassesse dente faire envoler mon merle! ( Il montre la cage vide. ) un animal plein d’esprit et de moyens... qui sifflait, comme un étudiant à l'Odéon ! qui causait avec moi... qui me répétai! sans cessa...
COQUEREAU, LE PROPRIÉTAIRE
le propriétaire , en dehors à droite ( Grosse voix, baragouin allemand).
Monsieur-Gôgrd?
coqueiieau, à lui-même.
Allons, le proplélaire!
le propriétaire, entrant.
Monsieur Gdgré . foire borle coctiére II est tuchurs ouferte !... Che feux qu'il reste tucliurs forméo !
coql'ereau, d'un ton cdlin.
Alors, mon propiétalre, comment voulez-vous qu'on entre?..
le propriétaire, avec hauteur.
Ce bortc il est â mol , que liaple , che pêx en faire ce que che feux... (D’un air défiant) Il y a tes tas de chens qui tiennent mo foir, quand che suis sordi!.. Che suis assez fexé l’aller t'éhors pour une affaire t’arclient !
COQUEREAU
De l'argent, c'est pas mauvais, mon propiéfaire.
LE PROPRIÉTAIRE
Foui... mais.t’lcl âcesoir, matameKornmann il fa être sêlo , et, che aais bas... che suis durmonté... che suis durmenté!..
coqukrkau, à part.
Il aura découvert queque bouquet.
le propriétaire . toujours comme s’il appelait.
Monsieur Gdgrd?
COQUEREAU
Mon propiéiaire?
LF. propriétaire, se rapprochant
Foire femme il a peau coup t'indelllgences. . .
COQUEREAU
Oh ! non... pour ça. non !..
LE PROPRIÉTAIRE
Zi fait... afcc le mienne (En confidence ). Ils s'entendent gomme tes larrons tans un foire... Mon femme il devait aller à Saint-Germain avec son bctltegoossin. vous safez?..
COQUEREAU, souriant.
Le sieur Adhémar... uu petit lionceau?..
LE propriétaire, gravement.
Mais che ne te feux bas... entende-vous!. . . Che feux bas laisser sortir mon femme, ni laisser monder quelqu’un chez mon femme , entenda-vous? Et s’il laissait sortir mon femme... coquereau, comprenant.
Ou monter quelqu'un chez voire femme?...
LE PROPRIÉTAIRE, avec Colère.
Che flanqne le femme i fous i la borte... surle-champ ! . . comme s’il en pleufait !. .
coquereau, à lui-même.
Ma femme à la porte ! voilà une chose qui m’irait!
le propriétaire, fausse sortie.
A brésent, che sors... Fous tirez à tout la monte que ch’y suis bas ! . .
coquereau.
Naturellement! Vous demandez M. Kornmann ? Pas chez eusses, Ils sont en voyage !
LE PROPRIÉTAIRE
Ah! pon, ça... pien truffé I
coquereau, finement.
C’est le truel... Voyez-vous, quand on a eie concierge dans le quartier des lorcttes, on connaît les ficelles !
le propriétaire, appuyant.
Surtout le botile poussin do matamel... qui me daguine! qui inc daguinc!..
Oh ! cristlî... qu’il y vienne... je to vous l'empoignerai !.. . (Il le saisit violemment.)
LE PROPRIÉTAIRE
Laissoz-tonc !
COQUEREAU
C’est seulement pour vous montrer. (/I le secoue plus fort.)
LE PROPRIÉTAIRE
Ah! foui! pon! pien truffé ! (Chan
géant de ton. tout en s'en allant.) Ah ! fous presserez mon uniforme... et puis fous téparrassprez l'ecurio. . . ch’attends les oufrlers, bour en faire un pouliquc. (1 1 s'éloigne par ladroite. ) COQUEREAU.
Oui, mon propiétaire. . . (A lui-m/me.) Une boutique ; vieux grigou ! ça aurait pu me faire un si beau logement pour mol, l'Écurie... un petit à part !
le propriétaire, près (le la porte, criant.
Monsier Gdgrd !...
coquereau, à part.
Ali ! que scie d’bonunc!
LE PROPRIÉTAIRE
Atié, che m’en fas ! . . . (Il sort.)
COQUEREAU
_ C'est convenu ! Pauvre tète carrée, va... si c’est ton étoilpj tu ne pourras pas l'échapper!... croyant que les purliers peuvent empécticr ça... puisqu'ils ne peuvent pas s'en garantir oussesinémes !... (On entend à gauche, en dehors, tinter sur des vases de fer-blanc.) Tiens ! tiens ! la petite laitière qui repasse par— devant chez nous?... Prenions do la léthargie de madame Coquereau, pour aller faire un doigt de cour à celte fille de campagne... Je commettrais volontiers une faute pour me vengor du boulanger!... (Il sort à droite, et sa. tète réparait immédiatement par un vasistas du fond, en i lisant , à l'imitation du propriétaire : ) l,a bor— diêre, che sors. . . fous tirez à tout le monte que ch'y suis bas! (Il disparait.)
SCENE V
Ifce nd du fit qui est bas.) Non... c'est le cauchemar que J'ai ou , toute la nuit... j’ai rêvé de mon horreur d’homme. ( Elle vient en scène'. ) Là... voyez uu peu! peudaut que je dormais, il n'aurait pas ou le cœur de donner un coup do balai... grand lâcbel... (Elle prend le balai au fond, à droite, et parle, tout en balayant.) Il est allé boire son blanc ou son cassis... Je voudrais qu'il te mette dans tous ses états, qu’il casse les carreaux, qu’il agonise les locataires.., on te le ilcherait dehors... et la loge me resterait d moi toute seule. . . C'est qu'elle n'est pas mauvaise, la loge.. . 1Ü5 francs tous les six mois.., éclairée, chauffée... (Appuyant.) pas nourrie, pas blanchie. . . sans compter les commissions . les étrennes, et une pompe d'eau bonne d boire... Et puis les ceux ou les celles qui rentrent tard, qui reçoivent des lettres, en cachette de leurs maris!... (Baissant la, voix et s'appuyant sur son balai.) A commencer par la propriétaire. . . une petite Anglaise, qui peut se vanter d’élre Française, de co côté-là. . nous nous entendons toutes les deux... malgré son patois... (Imitant le baragouin anglais.) h/é dir, qu'elle me disait encore l'autre jour.!. Je savais pas ca que vous havez eu dans le tète d vos, pour épouser un magot de Chine comme votre méri?
— Et vous, votre Autrichien?... que Je lui al fait. .. — Elle s'est mise à rire, en anglais, c'to pauvre petite femino !... — 81 J'étais de vos, je piaulerais loui là!.. — (Changeant de ton.) Et M. Gruau, ce superbe garçon boulanger... qui me conseille d'attaquer mon vampire devant le juge-de-puix. (Hiant.) il me donne bien d'autres idées , le gros enfant qu'il est !... liedam ! faudra voir! (Elle replace le balai où il était.) M. Coquereau est bien, tous les jours, en extase devant des laitières. . . des gardeuses de vaches!... ( Elle prend un petit seau en fer-blanc qui est snr le poêle.) En parlant do çà, v’Ià la mesure à Monsieur. . . Pauvre chéri!... Il lui faut son café au lait, tous les matins, pour son polit estomac. . . Attends, attends!. . . Je vais te mettre chauffer ta crème, pour faire la pdtOe d mlsligrl... (Versant le lait dans une écuelle et appelant.) Venez , l'ami à maîtresse... le conlldent de toutes ses pensées !... (D’un ton enfantin.) Venez, mon lou lou , boire le lolo d ce bon maître....
SCENE IV
JUI.IE, COQUEREAU. Il rentre par la droite.
coquereau, à part, enchanté.
Satanée de petite laitière, va!. . . elle vient de m'allonger une taloche., .j' sais pas ce que Je lui faisais. . . mais qué taloche ! ... Je crois que r'est bon signe, et que... (Il apereoitsa femme.) üh! Julie, eane le voir, cherchant à gauche et appelant.
Dsyt! dsyt!... viens, mou mtncl?...
coquereau, d’un air aimable.
C'est moi que vous demandez , Madame Co-
qucrenu?. ••
UNE sliD
jolie , avec atgreur.
Suis-je dans l'usage de vous appeler mon minet, vilain malou?. . .
r.oQnEREAU, d’un air tendre.
Dam ! Julie, il fut un temps... (Elle lui lance un regard dédaigneux.) Voyons, Lille, voulezvous dtre bonne, une fols par hasard, et devenir la duuce poulette de votre petit coq?. .. (Il reut lui prendre la laille.)
jclie, le repoussant.
Allez donc ! . . vous voyez bien que Je cherche mon chat !
coque beau , gagnant la droite.
Ali! ( .'t part.) Tu ne risques rien ! (Fredonnant.)
C'est la Mère Michel qui a perdu . . .
JULIE, regardant sous les meubles.
Je vous conseille de chanter , sans ccrur ! . . coquereau, avec ironie.
Il se retrouvera c’to bêle! { Il lui fait la nique. ) Il se sera dit : le temps est beau... allons faire mon petit tour de gouttières.
julik , regardant partout.
Vous savez bien qu'il ne sortait jamais. .. Il avait pris ici toutes scs habitudes.
coquebeau , le doigt sous le nez.
Oui , je sais. . .
julie, revenant à lui, avec force.
Où est mon chat? Je veux mon chat... ( Frappant du pied.) Kondez-moi mon chat !...
coquereau , d’un air sombre et se croisant les bras.
Vous ne me l’avez pas donné à garder.
julie, frappée.
O Caïn !... J'ai peur de deviner... ce sourire atroce?...
coquebeau, d'un ton pénétrant.
Qui sali? votre angora sera peut-être allé rejoindre mon merle!
JULIE
Qu’entends-je !... il est étranglé I
coquebeau, surpris et furieux.
Etranglé?... nml qui ne l avais cru qu'envolé!... (Julie est allée s'asseoir dans le fauteuil à gauche.) Tu l'avoues donc , enlln , Lucrèce Borgia ! ( Il s'approche d’elle , d'un air mena— font.)
Ah ! ce meurtre comble la mesure de mes chagrins domestiques!.. (Se relevant avec agitation . Et vous croyez que ça se passera comme ça?.. (Coquereau e [frayé recule à droite, graduellement devant elle.)
Aib : Je routai» Aient ( Fra Diavolo. )
Non, non, je frai valoir me* droits;
Mon autorité vaut la vAtre !...
Cher Misügri» ... J'en vcui un aulre!...
J’en aurai ili-ui , j'cu aurai trois,
J'eu aurai sis ,
J'en aurai dis!
Dusse'-j' 1rs voler tous les dix t , ,.
Ils vous abim'ronl la ligure,
nation.
Vous n's'rez plus qu'une cgrttlignure . . .
Ils vouscmpéch’ronl de durmir!. . .
Vous travailliez pour les nourrir. ( bis. )
Enfin , vous, moi . mes angoras ,
Nous s’rons comm’ chiens et chats!.. (Aïs.)
( Elle fait mine de lui sauter à la figure , mais il lui saisit les deux mains.)
coquebeau, l’arrêtant, en attitude.
Alt ! oui da !.. ah ! oui ?. . (T son tour, elle recule à gauche graduellement devant lui. )
Même air.
J'aurai des s'ritts, des émouchets. . .
Moi , les oiseaus , o'est ma euqtt'loche;
Je vcui ni' procurer une autruche .
Lu coq, des poufs, tirs chardotin'rrts ,
Sans compter quatre perroquets.
Qui vous diront des quolibets! . . .
Tout ça viendra, dans vos oreilles ,
Pousser des clameurs sans pareilles ,
Tout ça vous inond'ra d’eoup d bec ,
Et force A vous de v ivre avec ! ( tris. )
Bref, nuit et jour, vous cl les miens,
Nous s'rons comm' chats et chiens. (At's..)
Tous deux agitant la tète, comme prêts à se mordre )
Comm’ chiens et chats ! t Comm' chats et chiens ! )
coQUBnEAU, criant.
Alt! ah!., nous verrons si un fabricant du chaussons se laissera mener A la lisière! (Il est essoufflé et s'évente avec son mouchoir. )
julie . accablée, tombe dans son fauteuil.
Alt! ben! non !.. En vTâ assez de dit... J'y renonce ! C'est l’eau et le feu !
coquereau, de loin, appuyant.
C'esl l'eau cl le vin !
Il y a Incomptablllté ! C'est Uni ! ( Elle se relire.) V’IA trop longtemps que ça dure. . . Divorçons ! Je veux divorcer. . . aujourd'hui, tout à-l'heure, à l'instant même!
coquebeau.
Divorcer?., votisn'êles pas dégoûtée!.. Depuis sept ans que. J’y pense! .. . il n'y a qu’une petite dinicnllé, c'est que le gouvernement n« le veut pas.
JULIE
Le gouvernement ?.. De quoi se méle-t-il?. • Mais enfin, Monsieur, on peut plaider on séparation.
COQUEBEAU.
Do corps et de biens. . . Quant à ça , rien d* si facile. ( Mouvement de joie de Julie.) Seulement il en coûte...
julie, hochant la télé.
Oui !.. je crois qu'il vous en coûtera de perdre une femme comme moi
coquebeau, appuyant.
Il en coûte etnquo cents francs ! . . C'est l'avoué du second qui me l’a dit. . . Monsieur Lchableur. . . sans ça, il y a longtemps que ça serait fait !
JULIE
Clnque cents francs ! . .
SCÈNE IV
coquebeau. JSp.'iquet, et vous prendrez vol’ sac et vos quilles.
Tout autant , Màdàme. . . Pour avoir l'agré- [ ment de vous perdre! c'est dix fois plirsqifé vous
ne valez.
JULIE
Malhonnête !
coQUEHEAr»
Après ça. avez-vous la somme? Je mo sépare 1 l'instant, si c'est vous qui régale.
ji lie , soupirant en s’asseyant.
Ah!., les ricjies'.
i oqi eue \ij . allant s’asseoir à droite.
Oli .. les riches'.!.. les riches!!.. ( II se prend la tète dans ses deux mains. ) julie, assise de l'autre eu le.
Ils sont bien heureux!
COQUEBEAU.
Ils peuvent se donner cette salisfactlon-là t . . Tandis que mol !.. (Arec rage.) tu es pauvre... tu n'as pas de rentes? faut que tu reste époux... à perpétuité!
julie, se levant, d'un Ion révolté.
Mais, à la lin de tout ça, deux êtres qui no peuvent pas s'entendre , qui sont d'accord — pour se planter là!. .
coquebf.au , frappé , se retourne sur la chaise.
Au fait, c'est vrai!.. De gré-zà-gréî. . (Une jambe en l’air.) Pas besoin déjugés, d'avoués, d'avocats, do tribunaux!.. (Il s’est mis debout.) Je me sépare. . . tu te sépares. . .
ji lie , éleront le ton.
Nous nous séparons. . . vous vous séparez !. . COQUEBEAU . plus fort.
Ils, ou elles, se séparent !!
j! lie , joyeuse.
J’ai pas mal trouvé ça, pas vrai, mon bicliou ?
coquebeau.
C'est- à-dire que j'en danserais un quadrille, à moi tout seul!.. {Chantant sur l'air des ttohémt*»f.)Tra la la la laine... ah !.. (S’avançant pour l'inviter.) Mademoiselle veut-ello me faire l’avantage?. .
Julie, minaudant.
Avec plaisir. Monsieur, Je no suis pas engagée. (Arec intention.) Je ne suis plus engagée.
CbQi’EREAU. (Ils ehanlenten dansant.)
En avant doux!
jolie, passant derrière loi.
Non, dos à dos!., plus de chaîne de - dames!.. coql'ebi ao , s’animant.
Cavalier seul ... la queue du chat I. .
Julie, s’arrêtant tout-à-coup.
Encore?.. Assez, assez... Ilnlssons-en!
coquebeau , st dirigeant à gauche pris de Valcor €.
Ça ne sera pas long... lo temps de mettre tes z-hardes dans un mouchoir... tes bijoux, t«. dentoik*iiv«t tu prends loin Yofcjpouc uniau-t tre arrondissement. ,
qui Va' ïMTnfte \psur le brus, le tenhe*hnti
De quoi ? Mais non ï . . no cônfon-j
dons pas... c'est moi tflsfftjVW
(Elle veut aller à V armoire de droite.)] coque re aü, l’arrêtant à son tour.
C’te farce! J’ bouge pas d’ici, moi
. . J'ai à causo
pas envie de perdre une bonne place. . .
d’une mauvaise femme.
julie , à droite.
Vous avez peut-être cru que j’irais me mettro sur lo pavé, par rapport à vous?., quand je n’ai que cette logo pour domicile!
coquebeau. à gauche .
Du tout, c’est lo mien.
JULIE
C’est le mien !
COQUEBEAU.
C’est le mien ! D a été écrit dessur : « Parlez au portier. » Pas mention de la portière.
JULIE
D’ailleurs, la propriétaire est pour moi!..
COQUERKAIJ.
Oui, mais le proplétalre est pour mol...
(Elle veut parler.) En définitive , consultez les juryconsultes , ils vous diront tous que cette porte nous a été donnée A nous deux , et qu’elle appartient à la communauté!
julie, remontant la scène avec desespoir.
La communauté!. . mais alors, c’est donc à dire que jamais nous ne pourrons?. .
coquebeau.
Jamais !.. 0 enfer du Dantre !
julie, s’exaltant.
Misérables concierges! mais nous sommes donc des animaux bucéphales!
coquebeau, exaspéré. s’csl jeté dans le fauteuil.
Nous sommes donc des chevaux do fiacre , attelés au mémo timon !.. (Se levant frappé d une idée.) Oh!., chevaux, timon!., quelle idée saugrenue m’inspirent ces quadrupèdes!*. Vivement.) Oui, oui . . . Je ne vois que ça ! . .
Air : Les morts et les vivants. (Glspiison.)
Chacun pour soi !
Voilà ma loi. . .
Enfin , j’ai trouvé notre affaire !
Chacun pour soi.
Voilà ma loi.. 1 . ■ •• i;j /
Pans la minut’ je sqis à toi !
( Il passe à droite, devant Julie qiù paruil étonnée.)
Bientôt nous allons, à l’amiable,
F.tr’ séparés, selon nos vœu* t ... 1
( D’un ton solennel. )' .»
Une barrière insurmontable f
Va s’élever entre nous deux!. 1 . . (
ENSEMBLE
1ü ; iMbii (
. jülp*.
ÈhaéniétibursMVy ■' -• Oui , c’est mh loft ”*•
Chacun pour sot
mot roi nVn si
C'est bien ma loi !.. . 1
Je n' veut pas qu'rous sojei à moi !
COQUEREAU
Chacun pour soi ! etc.
[Coguereau tort précipitamment par ta droite, après avoir fait un geste imposant- )
SCÈNE V
JULIE , seule.
(Avec anxiété.)
Qu'est— ce qu'il entend par sa barrière insurmontable'.'. . Il a louché en disante»!.. Aurait- Il l’Intention de se périr lul-mèine, en se noyant dans la cave du cinquième . dont il a la clef?. . ou en se précipitant là-haut dans l’espace, par une fenêtre à tabatière? Ab! bien, non ! non : . . Je ne voudrais pas de ça... Coquereau est ma bête noire... Coquereau ost ma bêle Jaune. . . mais J’aimerais mieuiCdevenlr veuve, do son vivant!.. AU! ça, mais, si c'était contre moi qu'il rumiue quelque atrocité? ( Marchant à grandi pas.) Avec ça qu'il sa nourrit Journellement do la (ia-.elte des Tribunaux!.. (S'attendrissant.) Quel sort!., quel exemple!. . pour les cinq ou six enfants. . . que nous aurions pn avoir!.. coquereau , dans la coulisse , d’une voix forte.
Voilà ! voilà !..
JULIE
C'est lui qui revient. . . (La voix émue.) J'ai, malgré mol , dos réméniscences de Barbe-Bleue!
SCÈNE VI
JULIE, COQUEREAU
COQUEREAU , rentrant avec une planche sur l'épaule, et tenant à la main un poteau d'écurie, dont le pied est disposé en équerre, et qui se pose solidement.
( Il le place devant le trou du souffleur.) Voilà la séparation demandée!
Julie, très. surprise.
Qu’est-ce que c’est quo çâ?..
coquereau , (redonnant, tout enagissant.
Chacun pour soi :
Voilà ma loi.
Enfin j'ai trouvé noire affaire!...
Chacun pour soi :
Voilà ma loi. ..
Dons la minUt’ , je sois à vous.
( Pendant ce qui précède et ce qui suit, il suspend la planche transvcrsalemihi , a hauteur d'appui . un bout accroché rfcmffa.tg.pp^gy,^ foutre tout fixé sur te dessus dufoéldn i, V , lu 't)
iuÉrt.-ÿùf Vÿ regardé fhfteV- Je n’en reviens pas! ** '< "u" 1 ' ? ■
' coquereau, gatment.
Vous voyez. . . chacun sa stalle.
Julie, avec dédain.
Comme à l'écurie ?
COQUEREAU
Ou comme à l'Opéra. . . sans comparaison ! . .
JULIE
Ah! fi! fl!..
COQUEREAU
Quoi! ce local est en litige?. . Eli ben ! nous en prenons chacun la moitié. . . Justement, doux portes : ( Indiquant à gauche.) Une entrée qui vous servira de sortie. . . (A droite .] et une sortie qui me servira d'entrée. Le poêle, assis sur la frontière. . . avec la lampe et le cordon en commun... Après ça, ni vus ni connus... A six mille lieues l'un de l’autre. . . nous gardons notre place tous les deux. . . et nous divorçons, quante même! . . Qa vous va-t-il ?
JULIE, montrant la planche.
Comment, c’tt’horreur-là?..
COQUEREAU
Ou ben , aimez-vous mieux recommencer?
Julie, vivement.
Non, non... j’accepte... tout... tout.'...
plutdt qu’autre chose ' (D'un ton grave et composé.) Mais, puisque nous nous séparons. Je pense, Adolphe, qu'llserait bon, toutes fois et qualités, de régler nos affaires d'intérêt. . . Vous me rendrez ma dot ?
coquereau, d'un air sérieux.
Vectlrement, nous filmes mariés à Saint-Supplice, sous le régime dotal... Je vous rendrai votre dot. ...
julie, avec dignité.
Je l'espère bion !..
coqlerf.au.
Aussllét que je l'aurai touchée.
julie , se mordant les lèvres.
Du moins, mon trousseau?
coquereau.
Tout ce que j’ai reçu de vous. . . jusqu'à une tête d'épingle... y compris les sottises et les lorgnolcs !
JULIE
On vous en tient quitte... je ne suis pas regardante. .(
coquereau, d’un air important.
J’aurai purcillemeut dos reprises à faire.
julie, d'un air de mépris.
Des reprises... à vos bas?. .
coquereau, prêt à jurer et se contenant.
Crrr! .. Je demande qu'on me restitue mon nom patronymique de Coquereau.
JULIE
Au fait, c'est tout ce que vous m'avez donné. coquereau. appuyant.
■n J-e neut de mes n Mills, i, uh nom sans tache ;
j'ulih. -U i'Jii'oflbuimR oïl
te flii'cst phsoontiBb va|roi gilet k'j iuy . si i n
-ti'dooa 01! . . ' non v loup ad
,07 GW>? TT/Mélfy iota *«■*"> -• «q iaot
JOLI
Suffit ! on reprendra son nom de demoiselle Julio Monique... J'aurai plus do chance pour les amoureux.
font t: i; y a r , te donnant de grands airt.
Comme Je me gdneral pour donner des cachemires aux femmes, si c'est mon caprice I
JULIE
Ah ! que malheur ! un raffolé pareil 1
COQUEREAU
Crrr!... Passons au partage du mobilier.
Julie , allant à la commode, sur laquelle sont divers ustensiles de ménage.
Ah ! mou Dieu... tout de suite !
Je désire avoir mon compte d'argenlerle.
JULIE
YolIA un couvert en mêlai d’Alger! Il y en a deux. ( Elle lui donne un couvert en étendant le bras au-dessus de la séparation.) El puis, vous savez, la cuiller d soupe qui est cassée; il vous en revient la moitié. ( Elle lui donne la partie inférieure.)
coquereau , le montrant au publiq.
Le cdté du manche? Merci!
JULIE
Vol' timbale!... (Elle la lui donne.) Votre eustache. . .(Elle le lui jette. )
coquereau, le ramassant.
Mon couteau !... Me faut aussi ma demi-douzaine d'assiottes?
JULIE
Il n’y en a pas douze, il y en a treize.
COQUEREAG.
Je n'entre pas dans lout ça. Il m’en faut six! julie, s'impatientant.
Il y en a treize!
goqueueau, criont.
Il m’en faut six !
julie, lui repassant des assiettes.
Ne crions pas. . . en vl'à six.
COQUEREAG, qui prend les objets, au fur et à mesure, et les serre, de son côté , dans le buffet.
Changeant de ton.
Mou huilier, s'il vous plaît?... On demande un huilier?
JOLIE..,,. ...pl . • ; ...
Un instant. .. chacun sa burette.. . voild I* yinaigre.
coqueiieau, le prenant.
Je reconnais bien 11 votre douceur habituelle. julie, iui donnant un pot.
Tenez. . . pot.
, coqgere.au, lui donnant une cruche.
Tenez. . . cruche !...
JULIE
Et le balai?
COQ U Kit EAU
SCÈNE Tl
SReste les corvées, qu'il faut couper en deux... Vous aurez la bonté de balayer et de frotter votre escalier, comme une belle lillc?...
JULIE
De deux Jours l'un. . . Et vous ferez vos qninquets, comme un Joli garçon.
Je vous abandonne le faetour.
JULIE
le porteur d’eau . .
Vous en avez be-
Moi, soin !..
coquereau, m contenant .
Crrr F. . .
JULIE
Pour le cardon, chacun sa semaine.
COQUEREAU
Qu'est-ce qui commence?
JULIE
Ça m'est égal.
COQUEREAU
A pllo ou face ?
JOUE
Je demande plie.
coquereau, la regardant de travers.
Vous la mériteriez bien, à lous égards! (lia jeté la pièce en l’air. )
Manant!
coquereau, regardant.
Vous avez face!... Maintenant, chacnn chez sol. Convenu qu'on ne se dira plus un mot!...
JULIE
Pas une syllabe!
coquereau.
Pas une bredouille ! ( Fredonnant le commencement du duo d’Adolphe et ( lara. ) « Jamais d'amour!» Ion, ton, ton, ton, ton, ton, ton, (aine. Point d'égards, point de complaisanco....»
juue, fredonnant en même temps.
« Liberté chérie,
« Seul bien de la vie, etc. »
( On frappe en dehors à la porte cochers. )
coquereau ra pour ouvrir et s’arrête.
La portière?. . on frappe.
( Julie lire le cordon. ) (
s . 'I oir-^
.1 -, I ■ ' . . ,',lllup
C’est Juste. Chacun sa part ( Il démanch
- — — * V rpf
_ _ [ fïdé/iianche’le
baïdif}X u T(Mm\P. .V* I«i iilti le téHf-du bouleantt]' Molv<j»igardO Qaç.»i( Jb montre le manche. A lui-mém*i N Ota ne sait pt» «es qui peut arriver... (Haut, d'un ton impératif.)
R UNE SÉPARATION
li jeûne homme, passant la têt» au carreau, du S
-éaJ J . /I I
edfe' de Coquereau.
Savez- vous si votre femme a une lettre pour mot?
coquereau. raillant.
Ma femmo? Ah ! ah ! Je n’at plus de femme, M. Adhémar!... elle est retirée à Charonton, departement de la I.olre - Inférieure. ( A part, redescendant la scène. ) Vlà ma consigne exécutée., s'il ne la suit pas, Je dirai que c’est elio qui l'a fait mon 1er, malgré moi. . . et elle paiera les pots cassés. (If t'occupe sur le devant.)
Julie , à part et vite.
Voyez-vous, le faussaire!... il veut me nuire auprès de Madame.
la voix nu jeune homme, qui a repasse de droite à gauche.
Le cordon, s’il vous plaît ?
julii, bas et faisant signe , en cntr’nuvrant son carreau.
St!... st !..
le jeune homme, paraissant au carreau de Julie.
C’est bien ^étonnant que ma cousine no soit pas chez elle.
julie, à mi-voix.
C’est pas vrai.. . ne l’écoutez pas... elio est là-haut.
le jeune homme, joyeux.
Quel bonheur !... Merci !... merci !...
{ Il disparatt par la droite. )
coquereau, plus haut.
SCÈNE VIII
JULIE ; COQUEREAU
coquereau, qui s'est étalé sur sa chaise, les bras croisés ; à lui-méme.
Ah !.. le célibat est une douco chose !
julie, à elle-même, rangeant et époussetant auec un plumeau.
Dien! que ça semble bon d’étro comme ça dans son particulier. .. Je veux rétablir dans mes appartements une élégance et une propreté. . . incompatibles avec ce malotru.
COQUEREAU
C’te nuit, J’vas donc pouvoir dormir tranquille! . .(.SeredrMjani en regardant l'alcôve.) A propos de dormir ... ça me fait penser-que j';rt oublié le lit dans le partage des immeubles... ( Il se lève.) Va donc falloir lui parler?.. {Se justifient.) Ah! pour affaires!... ( Haut, près de la planche.) Madame Coquereau?
julie, gui tourne le dos.
Connais pas.
COQUEREAU
Manuelle Julie Monfqvte... ?
julie" M miO
Elle*%»t ' àartlW TA ‘etté-ëhne‘. i fTmv\ des nsvrsfi drt otijet» d'art...' rte* oh Inqi sériés 'b u IWii , Jueiueliul I.liuq *> iiuriii
! eugltaoo lto
Dites donc un peu, madame Machin?... ( Il frappe sur la planche de séparation.) julie, à part.
T'as beau te démancher, va... Je ne te répondrai pas.
coquereau, à lui-méme.
Sourde et muette!... Elle est dans son droit. Diable ! diable ! faudra donc coucher par terre... ça serait un pou dur!
JULIE
Na!,., à c'tc heure, faut songer à mon dîner.
COQUEREAU
Je vas y écrire une lettre, par un commissionnaire, à cheval !..,Et de la bonne encre ! Justement, J'ai là une ardoise... {Hile est pendue audessus de la table, il la prend et s'asseoit sur le devant. )
Julie, regardant autour d'elle.
(Saisie.) Eh ben?... eh ben!... mais avec quoi donc que je vas faire ma cuisine? le four du poêle et le buffet sont restés chez cet intrigant, (.'inventaire a été mal faite I [Après
avoir hésité à son tour; haut, près de la ptanc/ie.jSans vousdérnngor. Monsieur Chose?.. coquekeau, à part.
Oui... à ton tour prends garde de le per-
dre.
JULIE
Monsieur Adolphe?
coquereau, sans se déranger.
Ils n’y sont pas.
( Julie frappe sur la planche. )
Ils sont à Longchamp.
julie, à elle-même.
En v'Ià un front!... Il écrit. Dieu me pardonne!... quéquo rendez-vous qu’il donne à sa villageoise, (.turc impatience.) lié! concierge!
( Elle frappe très- fort. )
coquereau, sans tourner la tête.
J’ai oublié de mettre : Paris, ce... ( Il écrit.) julie, à elle-même.
Ah! lu n'as plus do langue! Eh bien! moi aussi , Je vas t’en dire des douceurs, sur du papieràsucre(Eileat'anceun« écritoirede faïence; le menaçant du geste.) Et tu peux-t-élre stir qée Je te ferai payer trois sous!... {En disant cela, elle s’asseoit, prend un bout de papier et écrit. )
coquereau, écrit " J .
« Madame...., et ex-épouse »
Julie, de même.
« Monsieur si, loulerois, on peut vous
donner ce nom » [Elle cherche. )
coquereau, cerieanf,
« Jo crois m'apercevoir que vous tirez la eou-
MbJlW-sfWflk «tu }‘ rnimt mwJy'M 1,4
»' M •Ajrb«*u14o la, pràsonlo, Je,vQUilpriftid«utt*i tolpo .passqr ia Jour dti ).
(■Vtimqroi no! mtb .luull ) ...vsvin* j u »q
rotjtjïaiic.
« Désirant me livrer au repos, après sept ans " de ménage. Je réclame un matelas. »
SCÈNE IX
Mtrcbande , vous autres! (Il tort H on l’entend
fermer la porte cochère.)
Julie.
« Ainsi que le buffet, avec son contenu, cour- < rier par courrier. »
coquereau.
« En y joignant le traversin, et l’égledon...
JULI E
« Vous êtes le maître d'aller dîner au rocher ! de Cancane, tl ça vous fait plaisir. »
COQUEREAU
<i Comme Je nesuis pas un égoïste, vous pourrez garder par devers vous la paillasse... avec laquelle Je n'ai plus l'Iinnneur d'étre... Votre époux , Adolphe Coquereao. »
Julie.
« Votre ci-devant femme. Julio Monique
(Elle plie jfl lettre.)
SCENE IX
Les mêmes ; UN FACTEUR , derrière le vasistas de toquer eau.
LE FACTKLR.
Messager!.. Patrie! Moniteur parisl«n l Petit Courrier des daines... (Les journaux sont lances a travers le vasistas et vont tomber sur la trie de Coquereau, « l'exception du der nier, oui tombe du cuti de Julie. ’
coQoniai'.
On crie gare : . . Avec leurs Journaux, ils vous casspnt ia léte. (Il les ramasse et les met sur la table.)
JULIE, présentant sa lettre au vasistas.
Ah! tenez, facteur... c'est dans le quartier le facteur , avec étonnement.
Une lellre pour votre mari?. . (Mouvement de Coquereau. J
JULIE
Il n’y a plus de mari , fadeur... séparés, de biens et de corps !
(En revenant, elle ramasse le journal des lUiides H le met sur sa commSii.) '■ —
tK Facteur.
Je vous en fajs ^ion, compliment.
• ! tir') !" fl cqqvK#iiAL, à luianiwei ■ ; : j il
s iMsIbfwifiéteJ Ah! elle se permet de pï'éerJre l
ÏO « B ®viffWtrt,i*« v mktas du côttda'portitr.
, Coquereau. porc payé. ai ■«! \
coqcwMiv ) prekdnt ta lettré et ' ptoUit'Ÿa*. dusse à travers le vasistas. ,
Pendant que tous y été», facteur.. 1 . la pdrto eoehère i côté, .stntnt s» . n i i
v on' mJVltWi. 1
Lui aussi!.. ( Au^fd/ilMs' de ta oortiéne.) Affranchie... mademoiselle JulieMonl^I/ffifî/fe prend t’ardoise.) Vod?‘iKi*rallcs fa^g^e la # epn.
SCÈNE X
JULIE, COQUEREAU
JL lie. tenant l’ardoise et descendant.
C'était A moi qu'il avait le froni d'adresser ce* Jambages!.. (Elle parcourt des yeux.)
coquereau , qui a lu tout bas prtsdu poêle.
Comme c'est dicté ! [Il hausse les épaules.)
JH ie, de même.
Quelle orthographe!., la palliasse! Merci...
niellez-vous doue sur la paille pour ce monsieur.
coyi ereau, élevant la voix.
Je ne lâche plus rien !.. Si elle n'csl pas coutente, qu'elle >'on aille ! Elle est sur sa bouche , Je la prendrai par la famine.
(Il prend un papier qu’il allume à une petite veilleuse qui est cachée à l’oeil du public.
II peut bien coucher où il voudra!., si ça peut le faire Hier, J'en serai flattée!
vois ue bosse , en dehors.
Marne Coquereau, l'cordon, s'il vous plaît?..
Julie, le tirant.
La bonne de la propriétaire; où va-t-elle donc?. .
coquereau , avec dédain.
Des lettres comme ça, c'est bon pour allumer ma pipe! ( Il l’a allumée, ainsique la lampe qui est sur le porte, et se met à fumer.) Eneoro une douceur que je ne pouvais pas me donner, du temps que j'étais en puissance d'épouse; l'odeur incommodait Mâdâme !... Au moins , on respire dans son petit Intérieur... (Il envoie des bouffées du côté de Julie.)
JULIE
Pouah ! pouah !.. Je ne sais pas qu*est-co qui demeure à crtlé, mais c'est des voisins bien dégoûtants!.. {D’un ton léger.) Voyons un peu* mon Journal des modes! (Elle l’a pris et s étend nonchalamment dans son grand fauteuil; lï-
sant.) « Hier, à l'Opéra >
coquereau, assis et enlevant la bande d'un
11 1* 1 Journal.
Ah ! lu vas m'embéteré.. Qu'est-ce que chantent donc mes Journaux du soir’. . (Ils se mettent à lire très-haut, en même temps, tous deux.)
CO^UBRBAB.
On prétend que, «malgré la fermeture «des Dardanelles et les
« écrits du sultan Ahdul-
« Mégid , les Russes ont
« l'inleutiqndçgarder.lii
' Mit*.
« Hier, û l’Opéra', on «assurait que les llon- |«ne* vont se mettre à porter des poignards «daus leurs sursois, en iùguiAadfthusc. v (Parlé
« Porte! *) [Parlé; sur le . suri», nufmtitom.jJil }e
P/'i^^mard,^’ di- nu i-lles OftLjftfeMg
rDIlP.inri/JIltinC éntlo Min Ifj. en* aitKnIII.J 1IL
I * eiUlèlqo iq
coquïeiao, bruiquemml.
Dites donc , hé! là-bas! vous ne pourriez pas taire vos becs? on ne t'enlond pas lire.
jolie, à part.
Ah!., ça t'amuse de lire, mon amour? Je vas t'y faire voir clair, mol...
coyL’ciiEiC . reprenant ta lecture.
« Abyssinie.. . »
jolie , elle t’avance et souffle la lumière.
Bonne nuit, tout io monde I (.\uit complète. J coqueheau, i rès surprit.
Elle éteint la carcelle !
JOLIE
Allez dans la rue, il y a des réverbères !
coquereau , te révoltant.
Vous n'avez pas le droit de me priver de ma moitié de chandelle !
JOLIE
J'ai envie de dormir ; la lumière me fait mat aux yeux !. . (Elle te met dam ton fauteuil.) coqueebao.
Ah ! t'as envie de dormir, ma poule?. .{Allant prendre un grot accordéon.) Attends, attends, je vas te bercer avec des airs champêtres! (Il te met à jouer.)
JOLIE
Allons, la musique, à présent! qué bastringue de maison !
ooquebeao, jouant toujourt , tout en parlant. Dodo! l'enfant do!
jolie , criant.
Vous troublez le repos publie!..
COQUEREAU
Et moi, mon repos particulier!..
jolie, hort d'elle.
Taisez voire sabbat!. . ou Je vous fais donner congé !
coquereau, à part, jetant l'injfrumenf sur la table.
Oh ! . . ça ne peut pas encore aller comme ça ! jolie, à elle-même.
. N’y a pas à dire... faut que l'un des doux s’en aille !...
( Roulement d’une voiture gui t'arrête à la porte de la mai ton ; on frappe, elle tire le cordon et redescend la scène.) ' .n
coquereau , à part, regardant à travert le carreau.
Tiens ! tiens ! 1a bonne à madame Kornmann.
qui avait été chercher un» citadine l.» t i, i-, jolie, comme par ré flexion, sur le devant.
Qu'est-ce qui arrive done là, en voilure?. .
coqcereac , à part.
Quelle Idée ! Semons l'épouvante dans son dîne, au sein des ténèbres! (U va frapper bruequement au fond tur ta cloison vitrée.)
»nn \, jolie, te redressant tout effrayée.
oiOhïléçdàf mamàndiJUi eofréar I. IeMoI»
~ u * ' Wt#|- ëf ■ftilt W lâ’mvto m. A'ornihhHÏi "•*'
proplétaire?
jolie, ù part.
C’ést M. Kornmann qui rentrait en fiacre. coqoeheaij , voix de Kornmann.
Je bourrai tonc bas retenir un fols chez moi, sans entendre un tapage de merluzine tans fotre loche 1 .. (Voir naturelle.) Mon proplétaire, c'est rien! c'est ma femme qui est dans scs attaques.. ( V oix de Kornmann) 1 1 m'empéte, foire femme, si fous foulez que elle fous le lise. . . (Foia ; naturelle.) Je le veux bien, mon proplétaire. . . Elle se déplaît chez vous, elle dit que la maison lui scie le dos !
jolie, criant.
Ce n'est pas vrai. Monsieur Kornmann 1 coqokbeao, voix de Kornmann.
Silence , Montame Gdgrô. . • SI fous fous ennuyez Izi, fous boulTez pieu fous en aller!
jolie.
Mais. . .
coquereau, voix de Kornmann.
Fotre mari est uu prafe homme. . . il me suffira. Quant à fous. . . faites fotre baquet , et que che tous refoie plus !.. . ( A part, voix naturelle) Elle n'ose pus souffler. . . elle est toute penaude! jolie, à part, avec défiance.
C'est drôle ! il ne me demande pas son bougeoir; est-ce que?., nous allons voir... (Faisant semblant de sanglotter.) Oh! oh! oh' ( Imitant à ton tour le baragouin de madame Kornmann.
après avoir fait austi le jeu d’ouvrir et de fermer la porte, de son coté.) Qu'ost co que c'était donc que vous havez, mé dir ? Mon méri grondait vous bien follement ?
coquereau , à part, en te blottissant dam un coin.
Crédié ! la propriétaire qui m’a entendu !
jolie, voix naturelle, feignant toujours de pleurer.
Vous êtes bien bonne, Madame Kornmann, c’est M. Coquereau qui est pris de vtn. .. Il m'a battue comme plâtro, et, pour la peine, M. Kornmann veut mo mettre i la porto. (Elle sanglote plus fort. Voix de madame Kornmann.) Oh ! ce était une abomlnatione !
coquereau, voix naturelle.
Miiady, cette créature vous en Impose!
jolie, vuix de madame Kornmann.
Taisez-vous , Il osier Coquereau, vos être une vilaine porllère... uu grus Ivrognesse!
COQUEREAU
Mais, Milady. . .
jolie, continuant.
Je gardait le petite femme à vos, qui était le douceur, ie vertu même , et Je signifiais à ma méri que vous couchiez pas ici davantage.
( lit te fâchent tout les deux, en parlant en même temps et en gesticulant dans l’obscurité .) coquereau, baragouinant.
Tartélfle. Montame, c'est elle qui sortirai
jolie, de même, .«joj s siwim
Goddem v M^t V , c'éta^t lppüj ,
^.smHvuu ci si. . ü u li.'J
sUÏT’Wpin.'léol! > loalrinuu. .. slilan, iBA àPMIf, 0 y Unvti
TOUS DEUX
— Ya ! no ï — Yès ; — naïtie !
{ Tout-à coup la bonne [Je madame Kornmann parait au vasistas de gauche, tenant une bougie allumée qu'elle pose sur le poêle.)
( La scène t’éclaire subitement. ) jpuf. et COQUEBEAU, ensemble.
C’était lui !.. C'était elle 1..
JULIE, le menaçant.
Ah! Allemand supposé !
coquereau, de même.
Ah ! fausse Anglaise !
V»» V* AV»« V
coqcebsau, frappant sur l’habit.
Pan!
JULIE, rriant.
Ah! iCoquerenu continue h battre l’habit; à chaque coup de baguette , Julie pousse un cri , comme si on frappait stsr elle.) Pan ! . .
JULIE
Aïe !
COQUEREAU
Pan !
JULIE , plus fort.
Aïe !
coquereau , indigne.
A-t-on Jamais vu ! Est-ce que je ta touche seulement ? {Avec fureur.) Cré nom de nom ! . . c'est donc pour m'en donner Vidéo?.. ( Il lève sa baguette. )
jolie, criant plus fort.
Ah ! . . a la garde ! . .
LA BOSSE
Madame Coquereau, vous direzàM. Kornmann quand il rentrera , que Madame est allée à St— (jermaln... voir des Anglais de sa connaissance, [Coquereau les regarde, de loin.)
JULIE
Ah! J'y vols clair maintenant!
coquereau, à lui-méme. sur le devant.
Madame qui emmène la bonne à S.ilnt-derjnain... et le petit cousin est avec elles!... Il était donc monté!.. (Waut.)Ah! ben, vousn'a- ■vez qu’d bien vous tenir . M. Kornmann va-t-étre coûtent de vous.
COQUEREAU
En faut-il de c’te vertu! en faut-il!. - ( H frappe avec fureur sur la planche, .tu même instant, le tonnerre gronde plus fort. ) juin:, en désordre.
Au secours’... â l’assassin!
ENSEMBLE
Air ;
COQOniAD.
C’est à se fsire ballonner ,
A se faire e»lerminer ,
A -r faite corriger,
Dévisager!
Celle barriètr, entre nous deui,
Evite un coup inalheureei ,
Vu attentai moMtnmx ,
Un crime affreui !
jilie, interdite.
Comment... quoi?. .
coquereau , •'agitant.
11 va faire une vie!... Allant prendre l'habit d'uniforme et l' accrochant au porte-manteau. ) Et mol qui n’a pas battu sou uniforme?., üii est la, baguette ?( 1 1 cherche .) Vous verrez . * quand U rentrera, ça sera le tonnerre!. . i /fruit d'orage et roulement lointain.) Tenez ! le v 1-1 iléji qui s'en mêle In s, n
Julie , troublée.
Ah ! mou Dieu , mon Dieu ... il ne manquait plus que ça pour mes pauvres nerfs ... [Elle s'agite, comme si elle avait des frissons.) j .coquereau , s upputant à battre l'habit; appuyant.
Vous allez nous licite la paix, u'est-ce pas? el me laisser faire mon ouvrage?
« . JfiUK, pleurante
Mais qu’est-ce; que J'ai donc fait, pour être
malheurmwpnie ShWltiï-on V .
\ lHl d»èiïer ïrhê dans* ! ■' ■; «si 61i J.hint talé.
. j»bik , d’u»« -mamèec .ctmvléù>As %g
Il veut m donner Bneajatigaiti PfÉ««|C • •
jolie.
Le monstre vem m'assassiner!
J'ai bien su le deviner. . .
bie n ns peut me protéger,
Dans ce danger !
Cette barrière, entre n»ut deux,
Il la franchirait, grands dieui!
Ah! fuyons loin de ces bru»
Ce furieux!
( Julie sort en se sauvant , tout égarée, par la porte
à gauelic. )
SCÈNE XII
COQUEREAU, seul.
Ali '■ tu tue cèdes la place’’ Attends , attends : . . Je déménage et J’ertiménage ' . . ! U saute par dessus nu passe pur dessous la séparation, el tiret éti eût é gauche dont il ferme la porte au verrou. On entend dehors AdqbktsiAqui tombe par torrents. ) Jnsreprends possession do ninn lit»! Jab'Je.ady' ouMuiJlnq t Ne rwrttarït un foulard autourde la tète.) Cré matin ! commagga tombe 1 c ' est
affligeant pour' ceux qui sont '!e)tf|^^<fcM’ÇPP«
encore.) Bien fâché. . . c'est pas mon tour de li-«è rcr le cordon. (.Youreaux coups plus forts.) Aller !.. tant que vous voudrez... Pourquoi la concierge nesl-elle pas là?.. {Il s'étale sur le Ut.)
coquereau, d’un air aimable.
Monsieur doit étro trempé comme une soupey julie, montrant Coquereau.
C'est ce méchant bandit !...
SCÈNE XIII
COQUEREAU
Taisez-vous donc! vous voyez bien que Monsieur est tout mouillé: Voulez-vous une
brosse ?
COQUEREAU , JULIE, puis le propriétaire en dehors.
julie, en dehors, faisant des efforts contre la porte de gauche.
Eh bien!., ch bleu U. vous n'entendez pas qu'on frappe ?. . ( Un la t oit passer de gauche à droite, derrière le vitrage du fond.)
Coquereau . tranquillement sur le lit.
Ça ne me regarde pas! (On frappe toujours, à coups redoublés.)
jflie, en accourant, du fond.
Voilà, voilà! ( Rentrant par la porte de droite.) Ah! le brigand!... il a violé mon domicile! Rends-moi mon lit, usurpateur!
coquereau.
Je vous le rendrai... demain matin!
JULIE
Allez vous-en de chez moi... Sortez d'uno maison honnête 1
la voix du propriétaire, dans la rue .
Mais, sacrement, tartelflc: moi, che feux entrer !.. (Il frappe, de sa canne et du marteau.) JULIE, saisie d’effroi.
Miséricorde!.. Je crois que c’est Monsieur!
( Elle tire le cordon.)
coquereau, sautant à bas du iif , et enlerant la planche de séparation , tandis que Julie range au fond le poteau.
Le propiétaire!... nous avons bien travaillé! TOU» deux, s’agitant.
Voilà, Monsieur... voilà!.. (Coquereau tire le verrou à gauche. )
LE PROPRIETAIRE
Au tiaple !.. . (Changeant de tan . ) Ah ! ça , ch’eshére , au moins, que mon louuuc il est bas sortie?...
coquereau, à lui- même, riant «eus cape.
Ah! bon! nous y voilà, i Uaut .) Non, Monsieur Kornmann, milady n’est pas sortie... Seulement , cllo est allée à la campagne. . . avec son petit cousin. ( Il menace du doigt Julie, qui lui en fait autant.
LE propriétaire, saisi et reculant .
Afec son betite goussin? son belitc goussin ! julie, d’un air prévenant.
Elle a dit que vous ne soyiez pas inquiet , même qu'elle vous attend lundi , à Saint-Germain.
coquereau, appuyant.
Oui, sur la terrasse !,{/!* se menacent encore, par signet.)
le propeiétaihk, hors de lui, et les menaçant de sa canne.
Ah! prlcands!... ah! foleurs!
coquereau et julie, je croisant pour esquiver Is Propriétaire.
Sur ta terrasse !... — Sur la terrasse !
LE PROPRIÉTAIRE
Ah! garialllcs que fous êtes! r . . Qu'est-ce qui a laissé inonder le belile goussin?... quand ch’afais (éfentul...
julie et coquereau, en meme temps et se désignant.
Monsieur, c’est lut!.... — Monsieur, c'est elle!. . .
LE PROPRIÉTAIRE
Qu'est-ce qui a laissé sortir mon femme?
SCÈNE XIV
les mêmes; I.E PROPRIÉTAIRE.
le propriétaire , entrant furieux.
Ah ! sacrétlé ! . . c'est pieu heureux ! me faire faire lo pied de crue ! pendant une hère ! chastement que ch’avals bas te barabluie ! Il secoue les pans de son habit.
i \ coquereau, vivement.
Mousieur, c'est la faute do ma femme!
le propriétaire, à Julie.
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COQUEREAU et JULIE.
Monsieur , c'est elle !... — Monsieur , c’est lut !...
julie, à gauche.
C'est pas vrai !
coquereau, à droite.
Ccst pas vrai '
le propriétaire, au milieu.
Ah! t'est lut, c’est elle !.. . (Ante éclat et frappant par terre un grand coup tic canne.) A la borle toutes les teux... hour fous mettre t'accord !
JULIE et COQUEREAU, déconcertés.
Tous les deux !
le propriéVairé, téorf tic fut.'-'
, Et Jut de-VdhVmi çle'MftëlOO»,
!'>up 5B »i q il;! r ‘ i illi uvq nu loai-tollfl
Air: Voilà , voilà les pet,ttsoH‘iMf i
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SCENE XIII. il
'Æ coquereau, mont et se rapprochant.
Jo vous dis que Je m'y oppose!.. J'en ai le droit, Je suis vol' chef!..
jolie , frappant du pied.
Ah! ça mais, ah! ça mais!.. Sommes-nous séparés, oui ou non ?
coquereau . un peu décontenancé.
C'est vrai... Pourtant... (.1 lui-même.)
Sonet. sortez!... je vous mets à la horle,.
A la borie, pour tout le pon !
jolie , réclamant .
Au moins , on donne les huit jours !
• LE PROPRIÉTAIRE
Sans M is larder, qu'on m'opéisse !. . .
Ou pien, ehe fais afoir recours Au gonunissaire le bolice !
ENSEMBLE
COQUEREAU Cl JOLIE C'eslbien! (bit) que lediable l'emporte!
Kn mém' temps qu'sa chienn’ de maison!
Nous v'Ià, pas moins, tous les deui à la porle ,
A la porle, pour tout de bon !
LE PROPRIÉTAIRE
Sortex , sortez , le tiaple, etc.
(Jf. Kommann tort à droite, en leur faisant de nouveau le geste de partir à l'instant.)
SCÈNE XV
JULIE, COQUEREAU. Tout deux sont interdits et immobiles.
coqoerhau, après un petit silence.
Allons , Il ne nous reste plus qu’à nous demander lo cordon!. .
jolie , avec dépit.
Me v'Ià renvoyée... vous devez être content?. . . De ce coup-ci, la communauté est dissolue!...
coqi'EBEAi;, arec amertume.
Très-dlssolMoifc.. Me v'Ià sans emploi ! vous devez-t-êtro ausianges?.. Vous tâcherez de vous caser comme vous pourrez!... (/I remonte la scène.)
jolie, d’un ton léger.
Oh! Je ne suis pas embarrassée... Il se trouve Justement une place vacante dans le comptoir de boulangerie de M. Gruau ( Coquereau se retourne). Lc'ma Un, Je vendrai des petits gâteaux, et le soir. .'.
coquereau, inquiet, à gauche.
I.e soir
jolie, en se pavanant patte à droite.
Nous irons dans le monde... aux Funambules... aux Italiens!...
coquereau, avec un mouvement de jalousie.
Toutes les deuttes ?...
JULIE
Tiens!., une femme seule! Je suis comme les opinions. Je suis libre !.. , .
coquereau, élevant la voix.
Madame, un portlerdoit respecter les préjugés sociaux... Je n’entend pas fa!
jolie, raillant.
Bah! Eb ben, vous, de vot cété, vous boirez du lait... avec vot* laitière!
Air: Vaudeville de la haine d’une femme.
Je n'sais pas trop ... le cœur me tremble ,
En fuyant ces lieux abhorrés !...
(J Julie ) Tant qu'il fallait rester ensemble, J'ainuiisà nous voir sépares!
Et, maint' liant, qu'chacun cèd' la place,
Au moment des derniers adieux ,
C'est bel' comme tout... c’est mèm' cocasse ,
Muiÿ... qu csl-c' que vous voulez qu'j'v fasse?..
( Pleurnichant , d'une façon grotesque. )
Ça in'fiii v oir quéqu’ chus' dans les yeui.
Ça m'fait v'nir des nueg’s dans les yeux.
Ça m'fait v'njr des larnix dans les yeux...
Ça m'fait v'nir des pleurss dans les yeux !
jolie, étonnée, attendrie, te rapprochant ur peu.
C'est pourtant vrai... va t'humecte la paupière. ( Elle lui essuie un ail arec son mouchoir. )
coquereau, il 'on front T autre ail.
L'autre aussi!..
julie, riantà moitié et lui donnant une tape.
Hum! grand bêla... i Avec émotion.) Tu vol»
bon que tu m'aimes toujours !
coquereau, avec transport.
Ah!., tu reviens dessur mon cœur... ( Ave# amitié.) grosse méchante :
julie, lui prenant le menton.
Vilain être !...
coquereau, lui lapant les joues.
Mauvaise caboche!..
le propriétaire, reparaissant à droite, en robe de chambre ; d’une uoùr de stentor.
Eh pion? gomment ? fous n’êtes bas engor»
barils?.. Téménachez ! . . téménachez!.. (Il dieparait .)
coquereau, sans se retourner.
Eh ! Il y a une heure qu’on s'eu va !
julie , à son mort.
Oui , on s’en va... bras dessus , bras dessous! ! Elle le prend par le bras.) le propriétaire , dans la coulisse , en s’éloignant.)
Tiaple ! tiaple ! sacrétié'.. tarleifle !
coquereau.
Jure, Jure, choucroutmann!
JULIE
Il est, toutde même, plus i plaindre quaûoui, lo Gertilafclihrt;... Une place, ça se retrouve... coquereau.
Des querelles, ça se raccommode. . . mais II a une infirmité maritale que Je classe dans les Incurables.
julie, s’apprêtant à partir.
Allons, vit*, nos , quet», «t bonsoir la bouil-
le
•4 I NK SÉPARATION.
que ! [Elle fait vivement un paquet dam unjtNous perdons notr' plac': mais nous nous r'trouvons: foulard.) Allons
coqueheau, décrochant la cage vide dam laquelle il fourre des effets qu’il prend çà et là.
C'est ça , sortons d’ici , pour rentrer sous le toit conjugal.
JOLIE, continuant ton bagage en riant.
Au beau milieu de la rue?
coquereau, arec fierté.
Dans la ruel est-ce que mon beau-frère ne tient pas un garni?... rue du Chal-quf-p«ehe!...
Julie , gaiment.
Au fait, c'est vrai I Je n'y pensais plus !
coquF.UEAD , revenant à elle.
Par exemple! tu renonceras aux autreschals, c’est trop traître! ( Il montre le portrait du chat. J
julie , montrant la cage.
Et toi, aux merles, c'est trop bavard!
coqiereau, tendrement.
Je me contenterai de toi! . . . El plus de garçon boulanger. . . en négligé !
Julie, qui tenait la baguette derrière elle.
Plus de laitière, ni de baguette à battre les habits!...
COQUEREAU
C’est ça, laissons ici la brouille. ( Il jette la baguette .) J’emporlc le raccommodement! (/J la prend tout le bras.)
TOUS DEUX
Aie : De la retraite. ( M :h Pugel. )
Allons,
Partons,
Déménageons...
partons.
Déménageons,
Ht plus jamais d’séparalions !
Julie , son paquet à la main.
C'est dit !.. . mais, nimporlc,
Cn'esl pas l' tout d'se raccommoder ; Pour une autre porte Faut nous r'commander. . .
[Parlé , montrant le public .) Dis donc, Adolphe... si nous nous adressions à ces messieurs et à ces dames?... des fois, çâ peut se trouver... dans leurs amis... et dans leurs connaissances?...
coquereau , s'avançant, d’un air doucereux.
On peut avoir besoin d'un ménage Iranquille ?. . .
se de Voir.
Daigner nous prendr' pour vos portiers?...
Nous n'envierons plus le sort des rentiers.
JULIE
Pour vous nous tiendrons, en tout temps,
La porte ouverte, à deux battants !...
ENSEMBLE
( Prenant la cage et les paquets. )
Allons ,
Parlons,
Déménageons,
Surtout, espérons Que nous nuus r'plac'rons.
Allons ,
Parlons ,
Déménageons t
Et plus jamais d'séporation*!".
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